
RelÃ¨ve difficile en RÃ©publique tchÃ¨que

Description

En 2002 et en 2003, des Ã©lections lÃ©gislatives et prÃ©sidentielle seront organisÃ©es en 
RÃ©publique tchÃ¨que. Le Premier Ministre Zeman et le PrÃ©sident Havel sont sur le dÃ©part. 
L’occasion pour les jeunes gÃ©nÃ©rations de s’affirmer sur la scÃ¨ne politique. La vieille 
garde composÃ©e d’opposants historiques au rÃ©gime communiste devrait toutefois 
maintenir son influence.

Lorsqu’on parle de politique en RÃ©publique tchÃ¨que, la figure
de Vaclav Havel s’impose immÃ©diatement. PrÃ©sident hors du
commun, il n’a jamais appartenu Ã  aucun parti, s’efforÃ§ant
coÃ»te que coÃ»te de demeurer au-dessus de la mÃªlÃ©e.
Havel est politiquement inclassable. Son aura d’opposant et
d’intellectuel lui valurent d’Ãªtre Ã©lu PrÃ©sident de la
TchÃ©coslovaquie le 29 dÃ©cembre 1989. Au lendemain de la
sÃ©paration entre TchÃ¨ques et Slovaques, le 26 janvier 1993, il
devint le premier PrÃ©sident de la RÃ©publique tchÃ¨que.
DotÃ© de pouvoirs limitÃ©s, il a dÃ» cohabiter avec une sÃ©rie
de Premiers ministres, le dernier en date Ã©tant le social-
dÃ©mocrate Milos Zeman.

En charge du gouvernement depuis 1998, Milos Zeman, 67 ans,
est un autre poids lourd de la scÃ¨ne politique tchÃ¨que. Il a
participÃ© Ã  la crÃ©ation du Forum Civique, mouvement
d’opposition Ã  l’origine de la RÃ©volution de velours qui mit fin au rÃ©gime communiste, en 1989. Un
aboutissement logique pour cet homme qui s’Ã©tait opposÃ© Ã  la normalisation de l’aprÃ¨s-1968.
Leader du CSSD (parti social-dÃ©mocrate) depuis 1993, il s’entend relativement bien et parvient Ã 
collaborer sans heurts avec Havel. Les personnalitÃ©s des deux hommes sont pourtant opposÃ©es.
Le Premier ministre est un homme charismatique, Â«Â grande gueuleÂ Â» et grand buveurÂ ; Havel,
au contraire, est l’archÃ©type de l’intellectuel tourmentÃ©.

Autre grande figure de la scÃ¨ne politique tchÃ¨que, l’ancien Premier ministre (1992 et 1996-1997), et
actuel prÃ©sident de l’AssemblÃ©e nationale, Vaclav Klaus, 60 ans, est Ã©galement issu de la
dissidence. De dÃ©cembre 1989 Ã  juillet 1992, cet ancien responsable du Forum civique a Ã©tÃ© le
premier ministre des Finances de l’Ã¨re post-communiste. PrÃ©sident de l’ODS (Parti dÃ©mocratique
civique, droite) il n’a rien perdu de son ambition et ne fait pas mystÃ¨re de ses visÃ©es
prÃ©sidentielles.
Ces trois Â«Â tÃ©norsÂ Â» appartiennent Ã  une mÃªme Â«Â casteÂ Â»Â : celle des anciens
opposants au rÃ©gime communiste. Forts de leur passÃ© de dissident, ils cadenassent l’exÃ©cutif
tchÃ¨que depuis dix ans. Leur monopole commence toutefois Ã  s’effriter.
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Un besoin Ã©vident de Â«Â nouvelles tÃªtesÂ Â»

Au plus haut sommet de l’Etat, la figure tutellaire du PrÃ©sident est aujourd’hui contestÃ©e. Les
discours rÃ©currents de Vaclav Havel sur l’amour et le droit ont fini par lasser. Les TchÃ¨ques ont
d’autres soucis. Leur niveau de vie moyen n’a pas progressÃ© aussi vite qu’on le leur avait promis. La
situation personnelle du PrÃ©sident, par ailleurs, ne lui est pas favorable. A 65 ans, son remariage le
dessert auprÃ¨s des franges les plus conservatrices de son Ã©lectorat. Tandis que sa grave maladie,
ses malaises rÃ©currents, les soins lourds auxquels il est astreint, ont fini par Ã©roder son capital-
confiance. Qu’il le veuille ou non, son avenir en politique paraÃ®t aujourd’hui compromis.

De son cÃ´tÃ©, Milos Zeman est critiquÃ© pour ses emportements jugÃ©s peu convenables de la part
d’un Premier ministre. ImpliquÃ© dans plusieurs affaires Â«Â controversÃ©esÂ Â», il a d’ores et
dÃ©jÃ  annoncÃ© qu’il ne briguerait pas un nouveau mandat.
Quant Ã  Vaclav Klaus, de forts soupÃ§ons pÃ¨sent sur sa gestion des privatisations. Une bonne
proportion des fonds gÃ©nÃ©rÃ©s par la vente des entreprises publiques aurait fini dans les caisses
de son parti, l’ODS. AcculÃ© Ã  la dÃ©mission en 1997, sa rÃ©putation reste dÃ©finitivement ternie.
De plus, son autoritarisme et la politique Ã©conomique menÃ©e sous son gouvernement ont laissÃ©
de mauvais souvenirs dans la population.

RÃ©sultats Ã©conomiques mÃ©diocres, corruption, arrogance, gestion Ã  l’identique en dÃ©pit des
alternances… Les reproches se multiplient Ã  l’encontre des hommes au pouvoir depuis 1989 Une
pÃ©tition a mÃªme Ã©tÃ© lancÃ©e par les mouvements Ã©tudiants pour demander Ã  Zeman et
Klaus de se retirer. 120Â 000 signataires se sont rÃ©unis pour dire Â«Â Merci, maintenant partez
!Â Â» aux deux Â«Â Ã©lÃ©phantsÂ Â» de la politique tchÃ¨que.
Dans la population, le besoin de Â«Â nouvelles tÃªtesÂ Â» est Ã©vident. Profitant de cet
Â«Â appelÂ Â», une nouvelle gÃ©nÃ©ration d’hommes et de femmes politiques sont prÃªts Ã 
succÃ©der aux pÃ¨res de la dÃ©mocratie. Reste Ã  savoir quand.

Conflit gÃ©nÃ©rationnel dans les partis

L’ascension des jeunes politiciens au sein des partis traditionnels tchÃ¨ques s’avÃ¨re en effet difficile.
Le conflit gÃ©nÃ©rationnel est particuliÃ¨rement aigu au sein de l’ODS, Vaclav Klaus s’opposant de
maniÃ¨re ouverte Ã  son jeune vice-prÃ©sident Ivan Langer (34 ans). Ce dernier, admirateur de
Reagan et de Thatcher, incarne la ligne nÃ©o-libÃ©rale du parti. Comme ses Â«Â pÃ¨resÂ Â», il s’est
engagÃ© dans la vie politique en rÃ©action Ã  l’ancien rÃ©gime. Leader Ã©tudiant pendant la
RÃ©volution de Velours, il a Ã©tÃ© Ã©lu dÃ©putÃ© en 1996 Ã  l’Ã¢ge de 29 ans. Un parcours sans
fautes qui pÃ¢tit toutefois de sa non-appartenance Ã  l’entourage de Klaus. Or, Â«Â L’ODS est
concentrÃ© sur l’entourage de Vaclav KlausÂ Â» confirme la politologue Rudolf Kucera. Bien que
Langer se dÃ©fend de toute rivalitÃ© avec Klaus, ce dernier l’accuse rÃ©guliÃ¨rement d’arrogance.
En fait, le prÃ©sident de l’ODS reproche Ã  son dauphin de ne pas lui avoir prÃªtÃ© allÃ©geance.
Vaclav Klaus n’accepte aucune voix dissonante dans son entourage proche. Quoi qu’il en soit, Langer
compte bien Ãªtre rÃ©Ã©lu au poste de vice-prÃ©sident de l’ODS l’annÃ©e prochaine, et obtenir le
ministÃ¨re de l’IntÃ©rieur en cas de victoire de son parti[1].

Milos Zeman, Ã©galement taxÃ© d’autoritarisme, semble mieux gÃ©rer l’Ã©quilibre entre les anciens
et les jeunes au sein du CSSD. Il n’a pas hÃ©sitÃ© Ã  placer des nouveaux venus au gouvernement
tel que le ministre de l’IntÃ©rieur Stanislav Gross, 32 ans. Zeman sait reconnaÃ®tre ses Â«Â jeunes
poussesÂ Â» les plus prometteuse… et les mettre en valeur lors des Ã©lections. Reste que d’une

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, la cohabitation entre gÃ©nÃ©rations politiques demeure difficile.

Des jeunes peu actifs politiquement

Les ambitions, d’ailleurs, ne s’entrechoquent pas seulement entre Â«Â nouveauxÂ Â» et
Â«Â anciensÂ Â». Au sein de la gÃ©nÃ©ration montante, les inimitiÃ©s sont Ã©galement
nombreuses. Le Parti des Quatre, coalition de centre-droit rÃ©unissant plusieurs jeunes dissidents de
l’ODS, est ainsi minÃ© par la rivalitÃ© opposant Ivan Pilip, ancien ministre de l’Education de Vaclav
Klaus Ã  Karel KÃ¼nhl, le nouveau prÃ©sident du mouvement. KÃ¼nhl a dÃ©jÃ  fait savoir qu’il
souhaitait occuper le poste de Premier Ministre dans l’hypothÃ¨se -envisageable- d’une victoire de la
coalition. Cette dÃ©claration a Ã©tÃ© jugÃ©e quelque peu hÃ¢tive par nombre de ses partenaires,
qui s’inquiÃ¨tent de l’ambition dÃ©vorante de leur PrÃ©sident.

Le poids des Â«Â jeunes loupsÂ Â», toutefois, ne doit pas Ãªtre surestimÃ©. Les cas de Pilip et
KÃ¼nhl, sont relativement isolÃ©s. Les jeunes Ã©lites tchÃ¨ques prÃ©fÃ¨rent tenter l’aventure dans le
privÃ©, un secteur plus rÃ©munÃ©rateur, et plus policÃ©. En fin de compte, on trouve peu de jeunes
Â«Â professionnels de la politiqueÂ Â», les partis recrutant la plupart de leurs cadres parmi les anciens
opposants au rÃ©gime communiste. Rares sont ainsi les politiciens issus des formations universitaires
– sciences politiques, droit – prÃ©disposant traditionnellement Ã  l’exercice de fonctions publiques.

Ce tour d’horizon de la scÃ¨ne politique tchÃ¨que n’incite guÃ¨re Ã  l’optimisme: certes, les jeunes
gÃ©nÃ©rations ont gagnÃ© en visibilitÃ© ces derniÃ¨res annÃ©es mais leur intÃ©gration dans le
champ politique se fait encore de maniÃ¨re lente et dÃ©licate. Les Ã©chÃ©ances Ã©lectorales Ã 
venir ne devraient guÃ¨re modifier la donne. Tout juste devrait-on noter la promotion de certaines
individualitÃ©s. MÃªme privÃ©es de leurs fonctions actuelles, les deux tÃªtes de l’exÃ©cutif
conserveront une forte influence sur la politique tchÃ¨que. L’actuel Premier ministre par le biais de son
parti, et l’emblÃ©matique PrÃ©sident Ã  travers ses amis, ses contacts et ses Ã©crits.

Compte tenu de la lenteur du renouvellement du personnel politique, le dÃ©sintÃ©rÃªt croissant des
TchÃ¨ques Ã  l’Ã©gard de la chose publique devrait se confirmer. Le dÃ©bat d’idÃ©es risque de se
rÃ©orienter vers un champ politique extra-parlementaire, les partis perdant de leur influence au profit
des mouvements Ã©mergents de la sociÃ©tÃ© civile[2].

 

 

[1] – Prague Post, 28 mars 2001
[2] – Le Courrier des Pays de l’Est, aoÃ»t 2001

Par Benjamin HUBER

Vignette : Vaclav Havel (Photo Credit: jakubrosenberger Flickr via Compfight cc)
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